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  1Or le peuple se répandit en plaintes  
qui arrivèrent aux oreilles du Seigneur ;  
cela Lui déplut. Quand Il entendit, Sa colère s’enflamma ;  
le feu du Seigneur s’alluma contre eux et dévora une extrémité du camp. 

  2Alors le peuple cria vers Moïse.  
Moïse intercéda auprès du Seigneur, et le feu s’apaisa. 

  3On appela ce lieu Tabeéra (c’est-à-dire : Incendie)  
car le feu du Seigneur s’y était allumé contre eux. 

  4Il y avait un ramassis de gens qui était mêlé au peuple ;  
ceux-ci furent saisis de convoitise.  
 

Même les fils d’Israël se remirent à pleurer :  
« Ah ! qui donc nous donnera de la viande à manger ? 

  5Nous nous rappelons encore le poisson que nous mangions pour rien en Égypte,  
et les concombres, les melons, les poireaux, les oignons et l’ail ! 

  6Maintenant notre gorge est desséchée ;  
nous ne voyons jamais rien que de la manne ! » 

  7La manne était comme des grains de coriandre, elle ressemblait à de l’ambre jaune. 
  8Le peuple se dispersait pour la recueillir ;  

puis on la broyait sous la meule, ou on l’écrasait au pilon ;  
enfin on la cuisait dans la marmite et on en faisait des galettes. 
Elle avait le goût d’une friandise à l’huile. 

  9Lorsque, pendant la nuit, la rosée descendait sur le camp,  
la manne descendait sur elle. 

10Moïse entendit pleurer le peuple, groupé par clans, chacun à l’entrée de sa tente.  
Le Seigneur s’enflamma d’une grande colère.  
Cela déplut à Moïse, 

11et il dit au Seigneur :  
« Pourquoi traiter si mal Ton serviteur ?  
Pourquoi n’ai-je pas trouvé grâce à Tes yeux  
que Tu m’aies imposé le fardeau de tout ce peuple ? 

12Est-ce moi qui ai conçu tout ce peuple, est-ce moi qui l’ai enfanté, pour que Tu me dises :  
“Comme on porte un nourrisson, porte ce peuple dans tes bras jusqu’au pays que j’ai juré de donner à tes pères” ? 

13Où puis-je trouver de la viande pour en donner à tout ce peuple,  
quand ils viennent pleurer près de moi en disant : “Donne-nous de la viande à manger” ? 

14Je ne puis, à moi seul, porter tout ce peuple : c’est trop lourd pour moi. 
15Si c’est ainsi que Tu me traites, tue-moi donc ;  

oui, tue-moi, si j’ai trouvé grâce à Tes yeux.  
Que je ne voie pas mon malheur ! » 

16Le Seigneur dit alors à Moïse : « Rassemble-moi soixante-dix hommes parmi les anciens d’Israël,  
connus par toi comme des anciens et des scribes du peuple.  
Tu les amèneras à la tente de la Rencontre, où ils se présenteront avec toi. 

17Là, je descendrai pour te parler,  
et je prendrai une part de l’esprit qui est sur toi pour le mettre sur eux.  
Ainsi ils porteront avec toi le fardeau de ce peuple,  
et tu ne seras plus seul à le porter. 
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18Au peuple, tu diras : Sanctifiez-vous pour demain !  
Et vous mangerez de la viande, car les oreilles du Seigneur ont entendu vos pleurs quand vous disiez : 
“Qui nous donnera de la viande à manger ? Comme nous étions bien en Égypte !”  
Eh bien ! Le Seigneur vous donnera de la viande, et vous en mangerez ! 

19Vous n’en mangerez pas seulement un jour, deux jours, cinq jours, dix jours, vingt jours, 
20mais tout un mois, jusqu’à ce qu’elle vous sorte par le nez, et que vous en ayez la nausée.  

Tout cela parce que vous avez rejeté le Seigneur qui est au milieu de vous  
et que vous avez pleuré devant Lui en disant :  
“Pourquoi donc sommes-nous sortis d’Égypte ?” » 

21Moïse répliqua : « Le peuple au milieu duquel je suis compte 600 000 hommes à pied,  
et Toi, tu dis : “Je leur donnerai de la viande, et ils mangeront pendant tout un mois !” 

22Égorgera-t-on pour eux du petit et du gros bétail ? Et cela leur suffirait-il ?  
Tous les poissons de la mer, si on pouvait les ramasser pour eux, cela leur suffirait-il ? » 

23Et le Seigneur dit à Moïse : « La main du Seigneur serait-elle trop courte ?  
Maintenant tu vas voir si ma parole se réalise pour toi, oui ou non ! » 

24Moïse sortit pour transmettre au peuple les paroles du Seigneur.  
Puis il réunit soixante-dix hommes parmi les anciens du peuple et les plaça autour de la Tente. 

25Le Seigneur descendit dans la nuée pour parler avec Moïse.  
Il prit une part de l’esprit qui reposait sur celui-ci, et le mit sur les soixante-dix anciens.  
Dès que l’esprit reposa sur eux, ils se mirent à prophétiser, mais cela ne dura pas. 

26Or, deux hommes étaient restés dans le camp ; l’un s’appelait Eldad, et l’autre Médad.  
L’esprit reposa sur eux ;  
eux aussi avaient été choisis, mais ils ne s’étaient pas rendus à la Tente,  
et c’est dans le camp qu’ils se mirent à prophétiser. 

27Un jeune homme courut annoncer à Moïse : « Eldad et Médad prophétisent dans le camp ! » 
28Josué, fils de Noun, auxiliaire de Moïse depuis sa jeunesse, prit la parole :  

« Moïse, mon maître, arrête-les ! » 
29Mais Moïse lui dit : « Serais-tu jaloux pour moi ?  

Ah ! Si le Seigneur pouvait faire de tout Son peuple un peuple de prophètes !  
Si le Seigneur pouvait mettre Son Esprit sur eux ! » 

30Puis Moïse se retira dans le camp et, avec lui, les anciens d’Israël. 

31Envoyé par le Seigneur, le vent se leva ;  
depuis la mer, il amena des cailles,  
il les rabattit sur le camp et tout autour du camp sur une largeur d’une journée de marche à peu près ; 
elles couvraient la surface du sol sur deux coudées d’épaisseur environ. 

32Le peuple resta debout tout ce jour-là, toute la nuit et toute la journée du lendemain ;  
ils ramassèrent les cailles. Celui qui en eut le moins en ramassa dix grandes mesures.  
Ils prirent beaucoup de temps pour les étaler tout autour du camp. 

33La viande était encore entre leurs dents, ils n’avaient pas fini de la mâcher  
que déjà la colère du Seigneur s’enflammait contre le peuple et qu’Il frappait le peuple ;  
Il le frappa d’un très grand coup. 

34On appela donc ce lieu Qibroth-ha-Taawa (c’est-à-dire : Tombeaux-de-la-convoitise) 
car c’est là qu’on enterra la foule de ceux qui avaient été pris de convoitise. 

35De Qibroth-ha-Taawa, le peuple partit pour Hacéroth, et il resta à Hacéroth. 

 


